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uue solitude du vieux rocher le Quéhec, elle n'a, pour cela, rien
perdu de sa saveur céleste. Nous avons l'espoir que, pour le plus
grand profit des ânes pieuses, l'œuvre sera quelque jour livrée tout
entière à la publicité.

La beauté du Saint Enfant Jésus

Si la beauté a des charmes qui enlèventlesceurs et ravissent
nos affections, nous pouvons nous laisser prendre à ce déli-
cieux spectacle d'un Dieu immense et incompréhensible devenu
petit enfant et cachant sous les perfections de la nature hu-
maine celles de son Être divin. Adorons ce corps, chef-d'ouvre
du Saint-Esprit, dont la beauté et les aimables proportions
feront la joie accidentelle et la béatitude de nos corps dans le
ciel.

Appliquons-nous à contempler ses membres sacrés, assem-
blage de tant de merveilles de la nature.

J'adore, ô divin Enfant, votre tête, siège des connaissances
infinies que vous avez des grandeurs de Dieu, votre Père, et
des misères des hommes que vous honorez de la qualité de
frères. J'adore cette tête chargée de la précieuse Rosée dont
votre agréable chevelure est chargée et dont les gouttes sont
recueillies avec empressement par vos fidèles épouses. J'adore
ce teint blanc et vermeil, symbole des der- natures unies en.
votre personne.

J'adore vos veux divins. leurs regards charment les bien-
heureux, leur douceur fait lajoie de MARIE et de Joseph. J'a-
dore ces veux dont les attraits attirent à votre suite tant
d'âmes choisies ; ces yeux aftentifs aux besoins des indigents,.
ces yeux qui portent dans le cœur du pécheur contrit l'assu-
rance du pardon, ces yeux redoutables à l'impie. Je vous prie,
divin Enfant, d'avoir toujours ouverts sur moi ces veux: à
leur garde je me confie.

J'adore votre bouche sacrée. Elle ne laisse échapper à pré-
sent que quelques cris enfantins, mais elle formera, un jour,
des paroles toutes-puissantes qui ressusciteront les morts,
feronc fuir les démons et guériront les plusincurables maladies.
Cette bouche nous enseignera la doctrine du salut et son élo-
quence entraînera les peuples après soi. Cette bouche enfin


